
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chers Amis, 

 

 

 

 



Chers Amis 

 

 

 Voilà le temps de notre rendez-vous annuel et nous sommes heureux de vous faire 

parvenir ce huitième bulletin de liaison, qui permet de faire avec vous le bilan de nos 

activités. 

 

 Cette année, nous avons mis un point d'orgue sur St-Félix. Comme vous le savez, un 

"Fonds St-Félix" fonctionne (Crédit agricole – compte N°59079613). Je rappelle que toute 

somme versée au fonds est déductible de vos revenus. Un reçu vous sera délivré à cet effet. 

Les chèques doivent être libellés " Fonds St-Félix". Des travaux pourraient commencer cet 

été. 

 

 Nous avons recueilli la somme globale de 14 300 F. Comme vous pourrez le constater 

à la fin de ce bulletin, la soirée avec "Les Baladins" à Cléon d'Andran, fut un très grand 

succès. Elle nous a rapporté la coquette somme de 3 400 F. Le loto, organisé uniquement au 

profit du fonds, a produit la jolie somme de 2 800 F. 

Mais c'est vous, chers amis de Marsanne, qui y avez jusqu'à présent, contribué pour la 

plus grande part : 8 000 F. Soyez remerciés de votre grande générosité. Vous avez été 

nombreux à répondre à l'appel lancé pour l'église St-Félix. Mais nous avons fait un pari ; c'est-

à-dire recueillir, au moins, l'équivalent correspondant à la première subvention de la Société 

de Sauvegarde, soit 20 000 F., d'ici l'été prochain. Aussi nous demandons à tous ceux qui ne 

nous ont pas encore rejoint, d'apporter leur pierre, si petite soit-elle .Nous ne faisons que 

commencer, et d'autres opérations seront entreprises. 

 

  Pour la première fois, nous publions la liste de nos adhérents. Ils sont en nombre 

croissant et cela nous donne beaucoup de courage pour continuer notre action. 

Nous savons aussi que beaucoup d'autres Marsannais nous soutiennent. Qu'ils en soient 

remerciés. 

 

 Le but de la journée commune, à Pâques, fera l'objet de la pose des 4 plaques restantes 

redonnant leur nom à nos vieilles ruelles : Rue St Claude – Rue du Four Banal – Rue du 

Prieuré – Rue des Chèvres. Nous espérons bien qu'elles feront l'objet d'une petite 

manifestation inaugurale, aux beaux jours. 

 

 Nos rendez-vous traditionnels : 

La 7
ème

 édition du Cross du Printemps, le lundi de Pâques, et nos concerts de l'été qui restent 

encore à fixer. 

 

 Avant de vous quitter, je voudrais spécialement remercier toutes les personnes qui 

nous ont permis la réalisation de ce bulletin. 

 

 A très bientôt le plaisir de vous retrouver  

 

 Amicalement 

                                                                                                                La Présidente  

                                                                                                         Nicole KLAWITTER 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'était hier... 

 

                                                                                         La terre de chez nous... 

 

 En janvier 1936, et durant plusieurs angoissantes semaines, un important glissement 

de terrain se produisit aux abords de la route Marsanne-Crest, à 200 mètres environ de la 

ferme Chiffe, en direction du col de Tartaiguille. La route fut emportée sur plusieurs mètres ; 

les fermes étaient menacées par cette coulée de terre mouvante, entraînant tout avec elle sur 

des dizaines de mètres et suivant une trajectoire imprévisible. Les hommes et les services se 

sentaient impuissants lorsqu'enfin la masse se dirigea, sans danger, vers le proche ravin, puis 

s'immobilisa. 

Quel soulagement général ! Aujourd'hui, pour l'œil avisé, quelques moutonnements de terrain, 

visibles de la route, témoignent encore de ce phénomène vieux d'un demi-siècle. 

 

 En mars 1938, lors de travaux effectués dans sa propriété de la Rue, à cinquante 

mètres environ de sa maison, Monsieur le Commandant Dupessey (1) mettait à jour un 

curieux sarcophage. Ce sarcophage était fait de larges tuiles plates à rebord, telles les 

"tegulae" romaines. Au fond, gisait un squelette, en position horizontale, parfaitement 

conservé. Il était orienté est-ouest, la tête tournée vers le levant. Le crâne de grosseur 

moyenne montrait une dentition parfaite d'homme jeune. La cage thoracique avait conservé sa 

conformation originelle ; chaque os, débarrassé de toute enveloppe charnelle, apparaissait, 

blanc, à sa place première. Le couvercle comme les parois et le fond, était formé de tuiles 

plates dont les joints étaient recouverts d'"imbreces" (tuiles rondes semblables à celles de nos 

vieilles maisons), noyées dans un mortier. Ainsi, se trouvaient assurées, la parfaite étanchéité 

du cercueil et la remarquable conservation du squelette. Squelette qui se réduisit en poussière 

48 heures après sa mise à l'air libre. 

 

 

(1)  Monsieur le Commandant Dupessey était le père de Madame Pierre Hugon, de Madame 

Garcin et de Monsieur René Dupessey, tous résidants actuels de Marsanne. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De qui était ce squelette ? Qui étaient les hommes capables de telles sépultures ? D'où 

venaient-ils ? Comment vivaient-ils ? A quelle époque ? Les services compétents furent 

informés. Toutes les questions se posèrent et demeurent sans réponse... 

 Certes, nous savons que le sol du quartier de la Rue et de l'ancien prieuré Saint-Martin 

abrite d'autres compagnons de sommeil de notre blanc squelette. 

 Nous savons que les socs indiscrets y rencontrent parfois de fragiles couvercles ; que 

nos aînés en ont extrait, jadis, des sarcophages de pierre taillée. 

 Nous savons aussi que la recherche archéologique s'enrichit chaque jour de techniques 

et de méthodes de plus en plus performantes. 

 Alors pourquoi ne pas espérer que notre vieille terre marsannaise, sans trop tarder, 

pourrait nous livrer ses secrets ? 

 

                                                                                                               Marie-Louise Raymond 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Ils sont venus d'ailleurs ... 

Et poètes sensibles à ses beautés, ils ont 

chanté Marsanne, Marsanne la charmeuse. 

 

 

-o-o-o-o-o-o 

 

            Venez, amis, entendre la voix des ruines, vous murmurer 

 

Sur nos pierres branlantes, bien des ans ont passé. 

Les ronces à nos pieds, sans pitié nous enlacent. 

Et les vents déchaînés, niveleurs, ne se lassent 

De ronger le rempart, pour combler le fossé. 

 

Sans rancoeur, endormies dans un monde de rêves, 

Nous évoquions, parfois, les souvenirs d'antan 

Les tournois, les assauts, les soupirs du manant, 

Le chant des troubadours, les guerres et les trêves. 

 

Au cours de longues nuits, seuls, quelques chats-huants, 

De leurs sinistres plaintes, égrenées une à une, 

Sous les pâles rayons d'une timide lune, 

Secouaient la torpeur de notre enchantement. 

 

Brusquement, un rayon fulgurant nous éclaire, 

La chouette, notre amie, s'envole, effrayée. 

De l'ordre universel, la nuit semble rayée. 

Tout brille, resplendit comme en matinée claire. 

 

                                                    M. Hennemann 

                               Marsanne, juin 1962, à l'occasion d'une illumination  

                                           du Vieux Village 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur Auguste Hennemann fut receveur des Postes à Marsanne, de 1925 à 1946. Il était le 

père de Madame Edmond Pradon que nous voulons remercier ici pour son aimable 

autorisation à la publication de ces vers. 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

                MARSANNE 

 

 

L'ancien village dort, replié sous ses pierres 

Le vieux clocher s'est tu, ignorant la vallée 

Et les toits écroulés, et les murs en allés 

S'effritent au soleil comme nids en poussière 

 

Plus bas la vie tapie brandit ses étendoirs 

On voit une fumée s'échapper en volutes 

Quelque part le passé sans espoir est en lutte 

Avec un présent proche qui scintille le soir 

 

En face le bois sombre a des frissons de bête 

Sous la douce poussée du vent d'avril berceur 

Le temps semble hésiter, puis tout à coup s'arrête 

Les oiseaux ont compris les désirs de mon cœur 

 

Je suis au milieu d'eux comme un enfant gâté 

Je me laisse emporter au gré de leurs ramages 

Toute tristesse morte, toute frayeur mâtée 

J'ai deux brins de muguet pour merveilleux bagage 

 

 

                                                                Marsanne  -  Avril 1964 

 

                                                André Landais  -  Enseignant à Marsanne 

                                                                   depuis 1963 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec joie, il m'a autorisée à publier cet émouvant poème, qu'il en soit vivement remercié. 

                                                                                                                         M.L. Raymond 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 



 
 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


